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PLINE L’ANCIEN ET LA PERCEPTION DES CRISES  
POLITIQUES À ROME 

 
Anne VIAL-LOGEAY∗ 

(Université de Rouen, E.R.I.A.C. (Equipe de Recherche Interdiscipli-
naire sur les Aires Culturelles), EA 4705) 

 
Keywords: Roman empire, imperialism, decadence, luxuria, moralism, 

decline in knowledge. 
 
Abstract: Pliny the Elder and the Perception of Political Crises in 

Rome. The scope of Natural History makes it a primary testimony on the percep-
tion of crises in Rome in the first century CE, during a period when the empire en-
joyed the stability brought by the rise of the Flavian dynasty and the establishment 
of the Roman peace (pax Romana). However, an examination of the treatment 
given to Rome’s more turbulent history, even recent events (for example, the Mith-
ridatic Wars or the civil war between Caesar and Pompey), reveals a systematic 
softening of the dramatic nature of these events, in favor of a moralizing discourse. 
From this perspective, luxuria, a traditional object of moralist disdain, represents 
the greatest danger: the loss of collective identity and, above all, the loss of know-
ledge and memory of the world. This observation, repeated several times, prevents 
Pliny from reflecting on the contradiction between the pacification of the world and 
the resulting decline of knowledge. On the other hand, Natural History offers origi-
nal solutions to this “crisis of culture,” asserting the importance of nature as a 
means of rethinking authority and humanity’s place in the world. 

 
Cuvinte-cheie: Imperiul Roman, imperialism, decadență, luxuria, mora-

lism, declin al cunoașterii. 
 

Rezumat: Pliniu cel Bătrân și percepția crizelor politice la Roma. 
Anvergura Istoriei naturale o face o mărturie de prim rang asupra percepției cri-
zelor la Roma în secolul I d.Hr., într-o perioadă în care Imperiul se bucura de sta-
bilitatea adusă de ascensiunea dinastiei Flavilor și de instaurarea păcii romane 
(pax Romana). Totuși, examinarea modului în care este tratată istoria mai tumul-
tuoasă a Romei, chiar și evenimentele recente (de exemplu, războaiele mitridatice 
sau războiul civil dintre Cezar și Pompei), relevă o atenuare sistematică a caracte-
rului dramatic al acestor evenimente, în favoarea unui discurs moralizator. Din 
această perspectivă, luxuria, un obiect tradițional al disprețului moralist, reprezin-
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tă cel mai mare pericol: pierderea identității colective și, mai ales, pierderea cu-
noașterii și memoriei lumii. Această observație, repetată de mai multe ori, împie-
dică pe Pliniu să reflecteze asupra contradicției dintre pacificarea lumii și declinul 
cunoașterii care rezultă. Pe de altă parte, Istoria naturală oferă soluții originale a-
cestei „crize a culturii”, revendicând importanța naturii ca mijloc de a regândi au-
toritatea și locul omului în lume. 

 
Auteur d’une œuvre protéiforme, doté par ailleurs d’une per-

sonnalité exceptionnelle, Pline l’Ancien (23-79 ap. J.-C.) écrit au mo-
ment où l’empire jouit de la pax Romana, paix retrouvée au sortir 
d’une succession de crises du pouvoir sous les julio-claudiens et où la 
jouissance de la paix, sous Vespasien, est vécue et présentée par le pou-
voir comme un retour à la paix augustéenne. Rechercher dans une en-
quête sur la nature, matière par définition plus géographique et ency-
clopédique1, les traces de crises peut sembler une gageure : l’Histoire 
naturelle, puisque c’est sous ce nom que l’ouvrage est passé à la posté-
rité, pourrait sembler ne pas s’y prêter. Cependant, comme l’a montré 
L. Cotta Ramosino2, l’histoire de Rome est constamment présente 
dans l’œuvre de Pline l’Ancien, et constitue comme un soubassement 
du recueil. Durant ses veilles en effet (n’avait-il pas comme devise vita 
uigilia est, lui qui réservait, écrit-il aussi juste qu’il peut au sommeil 
pour travailler à son œuvre durant la nuit, la journée étant dévolue au 
service du pouvoir3) Pline acquiert un savoir de seconde main, autant 
de sources soigneusement consignées au début de l’œuvre. Ses choix 
reposent sur ceux déjà opérés par ses prédécesseurs, sur ses sources 
fouillées, analysées, même s’il a bien entendu ses propres opinions. 
Peut-être justement parce qu’elle représente une somme de 37 livres, 
l’Histoire naturelle représente tout à la fois un témoignage sur l’époque 
de son auteur, toutes dimensions conjuguées, et un aperçu de l’empire 
romain – empire au sens de puissance – sur le temps long. Nous pou-
vons donc la lire en nous interrogeant sur la perception des diverses 
crises qui ont secoué les époques antérieures à la sienne : passage de 
la royauté à la république, guerres puniques, guerres de la fin de la Ré-

 
1 Cf., pour la dimension géographique, G. Traina et A. Vial-Logeay eds, L’In-

ventaire du monde selon Pline l’Ancien, Bordeaux, 2022 ; pour la dimension ency-
clopédique, nous renvoyons aux ouvrages fondateurs de M. Beagon, Roman Nature, 
Oxford, 1992, et V. Naas, Le projet encyclopédique de Pline l’Ancien, Rome, 2002. 

2 L. Cotta Ramosino, Plinio il Vecchio e la tradizione storica di Roma nella 
Naturalis Historia, Alessandria, 2004. 

3 Histoire naturelle, I, Préface, 18. 
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publique pour n’en citer que quelques-unes, sans omettre la crise de 
régime qui vit la fin du règne de Néron, à laquelle succéda l’année des 
quatre empereurs, avant que Vespasien, proclamé par les armées 
d’Orient n’accédât au trône. Lire l’Histoire naturelle dans la perspec-
tive d’identifier les schémas de crise ou de décadence est donc parfai-
tement justifié, même si cette lecture n’en est pas moins particulière 
au regard du plan adopté par Pline. L’enquête sur la nature s’étend 
aussi bien dans le passé que dans l’espace, et s’il s’y trouve moult 
exemples et anecdotes, celles-ci sont distillées et réorganisées selon un 
plan personnel, de la géographie à l’homme, puis aux animaux, aux 
végétaux, aux métaux enfin. De là découle une opinion des crises dif-
férentes de bien des historiens ou tout simplement d’autres auteurs, 
peut-être reflet de l’époque à laquelle vit Pline l’Ancien : en effet, une 
analyse de l’œuvre montre une minoration systématique des événe-
ments et ou des personnes ayant menacé ou perturbé le cours de l’his-
toire de Rome. Pour autant, et même si cela peut sembler paradoxal 
alors que Pline écrit à une époque de paix retrouvée, Rome n’en est pas 
moins en danger imminent, guettée par un risque de décadence, la 
luxuria, tueur pour ainsi dire silencieux qui menace son existence 
même. C’est sur ce paradoxe apparent d’un empire en paix mais en état 
de crise non perçue comme telle, et sur les remèdes possibles à ce qui 
a tous les aspects d’une crise massive, existentielle, que je prolongerai 
ma réflexion. 
 

Une crise introuvable ?  
 
Dans l’Histoire naturelle, il y a très peu d’occurrences ou de si-

tuations pour évoquer un état de crise, conflictus, ou conflictus natu-
rae4, et encore celles-ci s’avèrent-elles fort restreintes, sans pour au-
tant se situer dans le registre de la crise politique : ainsi, on peut con-
sidérer qu’au livre VIII, 59 une simili-crise est décelable chez … une 
panthère, qui entreprend de séduire un humain afin qu’il vienne en 
aide à ses petits mettant ainsi fin à la crise d’angoisse qui l’étreint5. La 

 
4 Selon la définition de Caelius Aurelianus, Acut. 2, 19, 120 : Naturae con-

flictus quos Graeci crises appellant. 
5 Histoire naturelle, VIII, 39 : « le père d’un certain Philinus, qui faisait pro-

fession de philosophie, vit brusquement une panthère couchée au milieu de la route, 
qui semblait guetter un homme. La peur le prend, il se met à reculer ; mais la bête se 
roule autour de lui : visiblement, elle le flattait, et se montrait tourmentée par une 
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crise ainsi présentée est une crise morale, si l’on peut dire – il s’agit 
d’une des anecdotes de Pline, en l’honneur des animaux- qui se carac-
térise, comme dans une maladie, par le changement rapide d’état (ca-
ractérisation qui se trouve déjà chez Sénèque, Lettres à Lucilius 83, 4, 
avec l’emploi du terme grec crisis, qui compare plaisamment sa situa-
tion et celle de son jeune esclave Pharius : ait nos eandem crisin ha-
bere, quia utrique dentes cadunt), et qui induit le lecteur de Pline à 
repenser la place de l’homme dans la nature à l’aune de la moralité de 
l’espèce humaine et de la société dans laquelle il vit.  

Qu’en est-il de ce que nous, modernes, considérons comme des 
crises de l’histoire romaine6, et analysons comme crise aussi bien du 
point de vue politique qu’économique et social ? On ne peut qu’être 
frappé par le ton apparemment détaché employé par Pline, ou, ce qui 
revient au même, par son refus de développer des événements que 
nous n’hésiterions pas à qualifier de crise : tout se passe comme s’il n’y 
avait pas chez lui de tragique de l’histoire, juste des événements dou-
loureux, mais relégués dans le passé et sur lesquels il n’y a pas lieu de 
s’interroger ni épiloguer longuement. Ainsi, les sécessions de la plèbe 
apparaissent-elles comme un objet froid, alors même qu’elles sont évo-
quées à plusieurs reprises dans l’ouvrage7 : la deuxième sécession de 
la plèbe en 287, sur le Janicule, est évoquée au titre d’une digression 
sur le bois de l’ancienne Rome et la précision du terme secessio em-
ployé par Pline ne s’accompagne d’aucun commentaire, ni d’analyse, 
même s’il rapporte avec exactitude qu’elle donna lieu à la promulga-
tion de la lex Hortensia selon laquelle les décisions des comices tri-
butes auraient désormais force de loi ; en revanche, Menenius Agrippa, 
l’homme de la résolution du conflit en 494 av. J.-C., ne figure que pour 
la modestie de ses funérailles, sans même qu’il soit fait mention de la 
première sécession de la plèbe, la plus grave, à laquelle il mit fin : si 

 
affliction facile à discerner, même chez une panthère. Elle venait de mettre bas, et 
ses petits étaient tombés plus loin dans une fosse. L’homme en eut pitié (…) il la sui-
vit vers l’endroit où elle l’entraînait en enfonçant légèrement ses griffes dans son vê-
tement, et dès qu’il eut compris la cause de sa douleur à elle, et le salaire qu’elle exi-
geait pour sa vie sauve à lui, il retira les petits. La panthère le reconduisit avec eux, 
et l’accompagna jusqu’au-delà du désert, pleine de joie et d’allégresse … » trad. 
C.U.F., Paris, 1952, texte établi et traduit par A. Ernout, légèrement modifiée).   

6 Cf. les observations méthodologiques de H. Bruhns, Crise de la république 
romaine. Quelle crise ?, dans S. Franchet d’Espèrey, V. Fromentin, S. Gotteland et 
J.-M. Roddaz (eds), Fondements et crises du pouvoir, Bordeaux, 2003, 365-378. 

7 Pline l’Ancien, Histoire naturelle, XVI, 37 ; ibid., XXXIII, 138. 
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l’on peut à juste titre songer que son action était bien connue  à Rome, 
ce n’en pas moins est au titre de sa pauvreté, imputable à sa frugalité 
extraordinaire pour une société de l’abondance sous l’empire – du 
moins est-ce l’image qu’en donne Pline – qu’il retient l’intérêt. 

On pourrait objecter que ces deux sécessions appartiennent à 
un passé lointain. Pour autant, si l’on prend en considération des évé-
nements plus récents ayant suscité un traumatisme durablement ob-
servable par les traces qu’ils ont laissées, l’analyse ne varie guère. 
Ainsi, du point de vue des ennemis extérieurs de Rome et des guerres 
menées par les Romains. Tel est, par exemple8, le cas de Mithridate VI 
Eupator. En dépit d’une présence régulière mais variée au sein de 
l’Histoire naturelle9, on constate peu d’allusions aux trois guerres me-
nées par lui contre Rome, et qui permirent en fin de compte aux Ro-
mains d’affirmer leur pouvoir sur l’Asie Mineure : malgré l’existence 
de sources qui insistent sur l’odium du chef envers les Romains, 
comme la lettre de Mithridate au roi Arsace rapportée par Salluste, ou 
le caractère dramatique de la persécution romaine mis en évidence par 
Appien et Florus, Pline pour sa part ne se livre qu’à quelques mentions 
des guerres, et, même s’il choisit parfois Mithridate comme point de 
repère pour dater l’histoire de Rome10 préfère rapporter bien d’autres 
traits qui reflètent les intérêts et qualités de Mithridate, dressant au 
final un portrait nuancé : l’ennemi juré des Romains, fut aussi cet chef 
de guerre doté d’une mémoire et de  capacités linguistiques extraordi-
naires, au point de connaître chacun par son nom (à l’instar de Scipion 
qui connaissait le nom de tous les citoyens romains, mais Mithridate, 
précise Pline, régnait sur 22 nations et rendait la justice à chacune, 
sans interprète11) ; un homme faisant preuve de connaissances et d’in-
térêts scientifiques, aussi bien pour les poisons12 que pour les arbres 

 
8 Pour prendre un exemple récent par rapport à l’époque à laquelle Pline 

écrit, mais on pourrait multiplier les exemples : ainsi, la présentation des guerres 
puniques dans l’Histoire naturelle renvoie la même impression, au point que les 
causes de la première guerre punique ne sont pas évoquées, et que le rôle de Scipion, 
comme l’a montré L. Cotta Ramosino, op. cit., 216 sqq se trouve quelque peu éclipsé 
par celui de Fabius Cunctator. 

9 Plus d’une vingtaine d’occurrences. 
10 Ainsi en Histoire naturelle, XV, 102, pour l’introduction des cerisiers à 

Rome : signe clair de la présence de Mithridate dans la conscience historique ro-
maine à son époque. 

11 Histoire naturelle, VII, 88. 
12 Histoire naturelle, XXIX, 24. 
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ou les herbes médicinales 13 ; et, même si Pline le fait apparaître à un 
moment où il se montre fort critique du désir de possession, cupido 
habendi, c’est d’abord au Romain Septumuleius, traître tout à la fois à 
sa patrie et aux Gracques dont il était l’ami, qu’il réserve ses piques et 
condamnations les plus vives. Quand les guerres mithridatiques sont 
nommées, elles n’existent guère pour elles-mêmes, parfois assimilées 
à un élément de datation comme en XV,102 ; l’horreur du sort réservé 
au général Aquilius représente même une observation ambigüe, dans 
la mesure où il s’agit à Rome d’une figure pour le moins controversée, 
voire franchement antipathique à lire Valère-Maxime – Aquilius avait 
préféré être esclave de Mithridate plutôt que mourir les armes à la 
main14. 

Dernier élément de preuve, et non des moindres, la discordia 
principum entre César et Pompée qui déboucha sur la guerre civile.  
Or, même si Pline est globalement hostile à César et favorable à Pom-
pée, son hostilité ne l’empêche pas de reconnaître à César des qualités 
prodigieuses : la volonté d’exhaustivité qui préside à l’écriture de l’His-
toire naturelle induit une forme d’objectivité ; surtout, c’est son por-
trait de Pompée qui apparaît le plus contrasté. Si Pline lui prête de 
nombreuses qualités, notamment militaires, et traduit son admiration 
par la retranscription de ses titres de gloire et la description de ses 
triomphes, d’autres notices sont ouvertement critiques : ainsi le por-
trait en perles qu’il se fit confectionner ; et par ailleurs, les jeux et spec-
tacles. Telle est l’opinion de M. Vegetti, selon qui Pompée est à l’origine 
de la dégradation histrionique du pouvoir, avec l’organisation à Rome 

 
13  Cf. Histoire naturelle, XII, 20 ; XVI, 137. 
14 Histoire naturelle, XXXIII, 48 : la monnaie devint la source première de 

la cupidité, grâce à l’invention du prêt à intérêts, cette forme lucrative de la paresse. 
Et l’évolution fut rapide (…) ainsi, quand Septumuleius, un ami de C. Gracchus, porta 
la tête coupée de celui-ci à Opimius pour s’en faire payer le pesant d’or, il introduisit 
du plomb dans la bouche et escroqua même la république dans son parricide. Puis, 
devant la réprobation universelle attachée au nom romain, ce n’est plus l’un des Qui-
rites, c’est le roi Mithridate qui a fait verser de l’or fondu dans la bouche d’Aquilius, 
un général, son prisonnier. Voilà ce que produit la passion de posséder ! ». Sur l’aura 
négative d’Aquilius, Cf. Valère Maxime, Faits et dits mémorables IX, 13,1 : sapientior 
mortis interdum quam uitae (…) cupiditas. M. Aquilius, cum sibi gloriose <extin-
gui> posset, Mithridati maluit turpiter seruire. Quem non<ne > aliquis dixerit me-
rito Pontico supplicio quam Romano imperio digniorem, quoniam conmisit ut 
priuatum obprobium pubicus rubor existeret ? Cicéron range néanmoins Aquilius 
aux côtés de suppliciés célèbres comme Regulus (Tusculanes, V, 13), mais sans s’ap-
pesantir sur sa personnalité. 
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de ses Jeux et de ses triomphes qui introduisirent ces « mirabilia nuovi 
e terribili della natura ». Son théâtre aurait particulièrement contribué 
à cette mascarade : les décorations sculptées, hermaphrodites et 
monstres, en illustrent la dimension histrionique, excessive, au même 
titre que les spectacles présentés15. Bref, Pompée a promu le luxe 
honni par Pline : j’y reviendrai. Reste qu’en dépit de la présence récur-
rente de ces deux protagonistes dans son ouvrage, Pline ne se livre à 
aucune analyse, aucun développement sur des programmes politiques 
différenciés. La lutte entre César et Pompée, au lieu d’être analysée au 
prisme de programmes politiques et d’idéologies différentes – la dé-
fense de la libera res publica contre l’aspirant au regnum, l’est à l’aune 
de deux personnalités antagonistes, et Pline dénonce la discordia 
principum : Nec fuit rex Curio aut gentium imperator, non opibus in-
signis, ut qui nihil in censu habuerit praeter discordiam principum16. 
Rien donc d’un changement de régime, rien d’autre qu’un climat délé-
tère, favorable aux errements de tous17. 

L’une des caractéristiques que l’on peut observer quand on s’in-
terroge sur la crise et ses fondements dans l’antiquité, et tout particu-
lièrement à Rome, c’est, comme le faisait observer J.-M. David en ti-
rant les conclusions du colloque organisé par S. Franchet d’Espérey, V. 
Fromentin, S. Gotteland et J.-M. Roddaz sur les fondements et crises 
du pouvoir, c’est l’incapacité des anciens à se représenter les crises au-
trement qu’en termes éthiques et sur le mode de la déploration mo-
rale18 : Pline ne fait pas exception. Pour autant, l’importance de la crise 
ne lui échappe pas, au point d’en proposer une interprétation comme 
outil de régénération morale : tel est par exemple le cas du Bellum sul-

 
15 M. Vegetti, Lo spettacolo della natura : Circo, teatro e potere in Plinio, 

Aut Aut, 184-185, 1981, 111-125 (117).  
16 Histoire naturelle, XXXVI, 116-118. Sur l’analyse, cf. Cotta Ramosino, op. 

cit., 321. 
17 Cette même dépolitisation implicite peut être observée dans la présenta-

tion de Brutus le tyrannicide, ou de Caton. Les seules personnalités à déclencher la 
vindicte de Pline en revanche Néron qui apparaît près de 80 fois dans l’Histoire na-
turelle dans une perspective critique qui recoupe celle de l’idéologie officielle des 
Flaviens, Sylla qui apparait lui près de 30 fois. Sur l’image de Néron sous Vespasien, 
cf. F. Ripoll, Aspects et fonction de Néron dans la propagande impériale flavienne, 
dans J.-M. Croisille, R. Martin, Y. Perrin (éd.), Neronia V, Bruxelles, 1999, 137-151 ; 
et plus récemment L. Lefebvre, Le mythe Néron. La fabrique d’un monstre dans la 
littérature antique (I-V s.), Lille, 2017, ad loc. 

18 J.-M. David, Ce que la crise révèle, dans Fondements et crises du pouvoir, 
Bordeaux, 2003, 451-455. 
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lanum (83-82 av. J.-C.), qui permet d’expier (83-82 av. J.-C.) au sens 
religieux du terme, les excès du luxe : « Quant aux lits des femmes il y 
a longtemps qu’ils sont entièrement plaqués d’argent, tout comme cer-
tains lits de table. D’après la tradition, c’est Carvilius Pollion, un che-
valier romain, qui fut le premier à mettre des ornements en argent à 
ces lits, mais sans les en plaquer et en leur donnant non pas le style de 
Délos mais de Carthage. Il en fit aussi de ce style qui étaient garnis d’or, 
et peu après les lits à garnitures d’argent imitèrent ceux de Delos. La 
guerre civile de Sylla a fait expier (expiauit) tout cela. »19 La métaphore 
religieuse20 portée par l’emploi du verbe expiauit renvoie au thème 
bien connu des Romains comme peuple de la pietas, notion faisant 
consensus et donc vectrice de lien social. Inséré dans un passage tout 
à la fois moralisateur21, désespérant de la condition humaine (inexple-
bilem istam habendi cupidinem XXXIII, 134 ; amentia, ibid., 137 ; in-
constantia humani ingenii ibid., 139), et fortement ironique, cette 
mention fait intervenir le registre de la faute, et donc de la responsabi-
lité humaine - le message est clair : la décadence  est évitable, tandis 
que l’homme apparaît bien plus comme victime de sa condition mais 
surtout de ses désirs de plus en plus effrénés ; il constitue dès lors un 
exemple d’une pensée nuancée entre le désespoir de Pline à constater 
l’étendue de la luxuria, et sa volonté de maîtrise, ou du moins, croyance 
en la possibilité de maîtriser. Il n’y a rien là que de très attendu pour 
la pensée antique. Définie comme une communauté de citoyens, la cité 
conférait spontanément un sens politique à toute conduite sociale, as-
similant la vertu démontrée par les citoyens au bon fonctionnement 
des instances et, in fine, à l’équilibre politique22. Pline lie cette pensée 

 
19 Histoire naturelle, XXXIII, 144 : lectos uero iam pridem mulierum totos 

operiri argento, quaedam et triclinia. Quibus argentum addidisse primus Caruilius 
Pollio eques Romanus, non ut operiret aut Deliacia specie faceret, sed Punicana ; 
eadem et auros fecit, nec multos post argentem Deliacos imitati sunt. Quae omnia 
expiauit bellum ciuile Sullanum. 

20 Il ne faut cependant pas en tirer de conclusions hâtives quant à l’existence 
d’une divinité vengeresse (pour Pline, qui a une approche voltairienne, avant la 
lettre, de la religion qu’il affirme dès le début de son ouvrage, cf. Histoire naturelle, 
II, 14, si divinité il y a c’est la nature elle-même, avec ses processus de régulation 
interne). L’Histoire naturelle fourmille de contre-exemples sur la crédulité populaire 
et le poids de la religion.  

21 Sur le moralisme plinien et son articulation avec la pensée romaine, cf. 
l’ouvrage pionnier de S. Citroni Marchetti, Plinio il Vecchio e la tradizione del mo-
ralismo romano, Pise, 1991. 

22 Cf. J.-M. David, art. cit. 
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éthique du pouvoir à sa conviction de l’instabilité de la vie humaine et 
du bonheur humain – autre lieu commun de la pensée antique-, la vie 
devant du même coup l’occasion de démontrer sa vertu : « Non, il n’y 
a pas de félicité complète, si la vie peut la briser par quelque af-
front »23. La vertu morale qui permet de maîtriser aussi bien la vie per-
sonnelle, individuelle, que collective, interdit de penser la crise au re-
gistre politique comme systémique, même si la luxuria revêt tous les 
contours d’une crise morale et d’un risque de décadence imminents.  
 

Une luxuria dramatiquement omniprésente 
 
Telle est la différence entre une « simple » crise, assimilable à 

un événement plus ou moins important, et une tendance lourde 
comme la luxuria qui fait courir l’homme à sa perte, et menace à l’évi-
dence la civilisation romaine. La dimension étrangère du luxe conta-
minateur joue à plein ; il n’en est pas de même pour la décadence, que 
Pline associe, en moraliste, à la luxuria et fait remonter aux conquêtes 
de l’Asie et au triomphe de Scipion l’Asiatique : nous avons pour le 
coup l’esquisse d’une histoire, facilement datable, comme autant 
d’étapes qui scandent un rythme inéluctable et une progression impla-
cable. C’est tout l’objet du livre XXXIII, consacré aux métaux et plus 
spécialement à l’or et à l’argent. À la fin du livre en effet, Pline expose 
à quel point la luxuria a gagné Rome et en expose différentes étapes : 
Asia enim deuincta luxuriam misit in Italiam (comme une dernière 
arme, voire une dernière flèche) avec le triomphe de Scipion l’Asia-
tique en 189 avant J.C. ; la réception du royaume de Pergame en 133 
av. J.-C.  S’il s’agit à ce stade de la luxuria asiatique, thème bien connu 
du moralisme romain, le thème de la luxuria parcourt l’ensemble du 

 
23 Histoire naturelle, VII, 146 : Nulla est profecto solida felicitas, quam con-

tumelia ulla uitae rupit, nedum tanta. Cette réflexion s’inscrit dans un long dévelop-
pement sur le même thème, commencé en VII, 151 avec l’anecdote du vieillard Aglaus 
Psophidius qui selon un oracle delphique rendu à Gygès, roi le plus puissant du 
temps rege tunc amplissimo terrarum, était l’homme le plus heureux : « C’était un 
vieillard qui, dans un tout petit coin de l’Arcadie, cultivait un champ modeste mais 
suffisant largement à sa subsistance annuelle : il n’en « était jamais sorti et, comme 
son genre de vie le prouve, grâce à un minimum de désirs, n’éprouvait dans la vie 
qu’un minimum de souffrance,  minima cupidine minimum in uita mali expertus. ». 
La même anecdote, plus développée, se trouve chez Valère-Maxime, Faits et dits mé-
morables, VII, 1, et permet d’apprécier l’accent mis par Pline sur la limitation des 
désirs, aux dépens de la possession de biens matériels, même modestes. 
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livre XXXIII et déborde la dimension étrangère, tant les Romains s’y 
montrent sensibles : il est en effet présent dès le début de ce même 
livre avec le long exposé plinien sur le port des anneaux (le premier 
crime, scelus : le deuxième étant de battre monnaie en or)24, et de ce 
fait introduit d’autres étapes chronologiques, comme victoire sur 
l’Achaïe en 146 av. J.-C., avec le sac de Corinthe par Mummius, ou l’in-
troduction des lambris à Rome après la destruction de Carthage25. Si 
l’accent porte souvent sur l’origine étrangère de la luxuria, opposée à 
la pureté des ancêtres ou des soldats romains26, celle-ci ne saurait pour 
autant être tenue pour seule cause de la décadence observée par Pline 
qui recourt à nombre de formules faisant ressortir la fragilité de l’esprit 
humain – Rome, et les Romains, ne sont donc pas exceptés. Ainsi, l’ar-
gent, comme nous l’évoquions à l’instant : « la monnaie devint la 
source première de la cupidité grâce à l’invention du prêt à intérêts, 
cette forme lucrative de la paresse. Et l’évolution fut rapide : ce fut 
comme une flambée, un besoin furieux qui n’était plus de la cupidité 
mais la faim de l’or » note Pline27. De fait, l’argent, dans le long déve-
loppement qui lui est consacré, apparaît autant comme objet que 
comme source du désir de s’enrichir. La soif de l’or, auri sacra fames 
déjà dénoncée par Ovide et bien d’autres, entretient toutes les dérives 
humaines, et nourrit une volonté d’accroissement poussée à l’extrême 
comme pour Septumuleius, pourtant ami de C. Gracchus, qui en 121 
av. J.-C., porta la tête coupée de celui-ci en ayant caché du plomb dans 
sa bouche pour se la faire payer au poids28. Pourtant peu favorable aux 
Gracques, Pline n’hésite pas à qualifier Septumuléius de parricide. 

Le thème de la décadence n’est assurément pas propre à Pline : 
on trouve les mêmes formules, les mêmes thèmes condensés dans la 

 
24 Histoire naturelle, XXXIII, 8 sqq (Pessimum uitae scelus fecit qui primus 

induit digitis …) ; Histoire naturelle, XXXIII, 48 sqq (a nummo prima origo auari-
tiae faenore excogitato quaestuosaque segnitia) 

25 Histoire naturelle, XXXIII, 57. 
26 Histoire naturelle, XXXIII, 26 ; 37. 
27 Histoire naturelle, XXXIII, 48.  
28 Ibid. L’anecdote, connue, est rapportée par Cicéron, De oratore, II, 269 ; 

Valère-Maxime, IX, 1. Sur la dimension pour ainsi dire marxiste de Pline dans son 
analyse de l’or et de l’auaritia, cf. l’introduction de P.-E. Dauzat, Pline l’Ancien, His-
toire naturelle XXXIII, Paris, Les Belles Lettres, collection « Classiques en poche », 
1999, XX. 
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préface de Tite-Live29, et avant lui, dans la diatribe romaine. Mais Pline 
écrit sous un régime impérial fermement établi, et sans espoir de reve-
nir à une pratique du pouvoir semblable à celle des siècles précédents. 
De plus, la décadence qu’il évoque ne tient pas uniquement à l’accu-
mulation de biens matériels et à la déchéance morale qui découle de 
cette dernière : la décadence du savoir en est aussi l’un des aspects. 
Pline on le sait s’étonne de ce qu’à l’ère de la pax Romana bienfaisante, 
le déclin des sciences soit pour ainsi dire accentué – ici aussi, le thème 
n’est pas nouveau, mais il prend un relief saisissant dans l’Histoire na-
turelle, avec l’ouverture du livre XIV qui associe d’un même élan a laxi-
tas mundi, la jouissance de la pax Romana et perte du savoir : « Je ne 
puis assez m’étonner de ce que soit perdu le souvenir de certains 
(arbres), et même la connaissance des noms transmis par les auteurs. 
Qui, en effet, ne pense pas que, en unissant l’univers, la majesté de 
l’empire romain a fait progresser l’existence, grâce aux relations com-
merciales et à la communauté d’une heureuse paix, et que toutes les 
ressources, même celles qui étaient auparavant cachées, sont devenues 
d’un usage répandu ? Et pourtant, ma foi, on ne trouve personne qui 
connaisse nombre de faits relatés par les Anciens. Tant leur recherche 
fut plus féconde ou leur activité plus heureuse (...) ! »30. Comme le rap-
pelle V. Naas, il s’agit là d’un topos moraliste, selon lequel la pauvreté 
pousse l’homme à exercer son esprit et à développer le savoir, alors 
que la richesse le conduit à la facilité et à la passivité31. Pour Pline, l’at-
titude intellectuelle et morale des individus semble ici liée à la situation 
politique : alors qu’un petit Etat oblige les hommes à une certaine ac-
tivité intellectuelle, l’Empire, avec ses routes commerciales qui mettent 

 
29 Tite-Live, Histoire romaine, I, Préface, 11 : « Vit-on jamais république plus 

grande, plus vertueuse, plus féconde en bons exemples que celle de nos ancêtres ? 
Jamais la soif de l’or et le goût du luxe ne pénétrèrent si tard dans aucun État. Nulle 
part l’économie et la pauvreté ne furent si longtemps à l’honneur. Tant il est vrai que 
moins on a de biens, moins on les convoite. Au lieu que de nos jours, la prospérité a 
amené la cupidité, l’abus des plaisirs a fait naître le désir de se perdre et de tout 
perdre dans les excès du luxe et de la débauche ». 

30 Histoire naturelle, XIV, 2 sqq : Illud satis mirari non queo, interisse qua-
rumdam memoriam atque etiam nominum quae auctores prodidere notitiam. Quis 
enim non communicato orbe terrarum maiestate Romani imperii profecisse uitam 
putet commercio rerum ac societate festae pacis, omniaque, etiam quae antea oc-
culta fuerant, in promiscuo usu facta ? At Hercules non reperiuntur qui norint 
multa ab antiquis prodita. Tanto priscorum cura fertilior aut industria felicior fuit 
(…). 

31 Cf. V. Naas, op. cit., 212. 
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à disposition des Romains des articles venus du bout du monde, en-
traîne une décadence morale et intellectuelle : c’est donc une véritable 
régression que subit la connaissance, une déperdition entraînée par le 
manque d’intérêt des hommes pour la nouveauté et même pour les dé-
couvertes des Anciens32. Si le lien entre la paix et l’inertie des hommes 
constitue un lieu commun de la pensée romaine, déjà sous la Répu-
blique33, l’originalité de Pline tient à la distinction entre Grecs (pour 
une fois) vertueux de ce point de vue34, et Romains avachis ; elle tient 
aussi, d’une certaine mesure, dans l’accent porté sur les institutions, si 
l’on considère que les pratiques institutionnelles sont le reflet de choix 
moraux35 : « Du jour où un sénateur fut choisi d’après la fortune, un 
juge nommé d’après la fortune, où un magistrat et un chef militaire ne 
se prévalurent de rien plus que de leur fortune, du jour où l’absence 
d’héritiers mit au comble du crédit et de la puissance, où la captation 
fut la profession la plus lucrative, la possession la seule joie, captatio 
in quaestu fertilissimo ac sola gaudia in possidendo, ce qui faisait le 
prix de la vie alla à sa ruine (...) »36. En une seule phrase, Pline associe 
census répété trois fois, auctoritas, potentia, et captatio. Dernière il-
lustration et conséquence de ce fléau, la perversion des arts libéraux 
en une formule puissamment rhétorique : omnesque a maximo bono 
liberales dictae artes in contrarium cecidere ac seruitute sola profici 
coeptum, « et tous les arts que l’on appelait, en raison du plus grand 

 
32 Cf. Ibid., 409-410. 
33 Cf. Cl. Moatti, Tradition et raison chez Cicéron : l’émergence de la ratio-

nalité politique à la fin de la république romaine, MEFRA, 1988, 100-101, 385-430 
(188-191). 

34 Nous nous permettons sur ce point de renvoyer à notre article La Grèce de 
Rome. Considérations sur Histoire naturelle 4. 1-49, dans G. Traina, A. Vial-Logeay 
eds, L’inventaire du monde de Pline l’Ancien, Bordeaux, 2022, 75-95. 

35 Nous nuançons donc sur ce point les analyses, par ailleurs pertinentes, de 
V. Naas de ce passage. De même, dans la mesure où Pline suggère que le recours à la 
crise de la luxuria et de la décadence peut être pallié par le retour à la res publica, et 
à la moralité des anciens, annulant ainsi la portée déstabilisante des changements 
institutionnels, historiques et politiques de son époque, nous ne pouvons le considé-
rer comme partisan d’une « crise de la culture », selon la définition qu’en donne Cl. 
Moatti, op. cit., 385-6 : une crise majeure, que ni la nouitas ni le recours aux institu-
tions ne peuvent guérir.  

36 Histoire naturelle, XIV, 5 : Postquam senator censu legi coeptus, iudex 
fieri censu, magistratum ducemque nihil magis exornare quam census, postquam 
coepere orbitas in auctoritate summa et potentia esse, captatio in quaestu fertilis-
simo ac sola gaudia in possidendo, pessum iere uitae pretia (...). 
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bien, libéraux, devinrent tout l’opposé et seule la servitude permit d’a-
vancer ». Conclusion sans appel, martelée par Pline : « assurément, le 
peuple romain a perdu ses mœurs en étendant son empire, et, en rem-
portant la victoire, nous avons été vaincus. Nous obéissons à des étran-
gers et, grâce à une seule profession, ils sont aussi devenus les maîtres 
de leurs maîtres »37. Faut-il donc conclure que la taille même acquise 
par la puissance romaine représente une menace non perçue, et, à 
l’instar de Salluste sous la République38, que seul l’ennemi extérieur 
permet la vertu intérieure ? Sans s’avancer jusque-là, le paradoxe 
d’une paix impériale tout à la fois nécessaire et nuisible parcourt l’His-
toire naturelle. La revue du monde à laquelle se livre Pline lui a permis 
d’observer à quel point l’esprit d’austérité se traduit, lui semble-t-il, 
par la moralité, et à quel point les Romains s’en sont éloignés, voire 
permettent le développement de pratiques qui s’en éloignent elles 
aussi radicalement.  Tel est le cas notamment dans la lointaine Arabie 
où la récolte d’encens s’effectue en toute transparence et honnêteté 
(nemo saucias arbores custodit, nemo furatur alteri), une probité im-
possible à obtenir dans les ateliers de traitement de l’empire romain 
comme à Alexandrie, avec la fouille des esclaves déjà nus pourtant 
(Alexandriae … nulla satis custodit diligentia officinas. Persona ad-
ditur capiti densusue reticulus ; nudi emittuntur : tanto minus fidei 
apus nos poena quam illos siluae habent !39). Cette observation fort 
critique aurait pu déboucher sur des considérations sur les institutions 
de l’empire, reste cependant à portée limitée, et, en dépit de ces dénon-

 
37 Histoire naturelle XXIV, 5 : ita est, profecto, magnitudine populus R. per-

didit ritus, uindendoque uicti sumus. Paremus externis et una artium imperatori-
bus quoque imperauerunt ». Cf. également la conclusion du long développement du 
livre XIV sur le déclin des artes, Histoire naturelle, XIV, 6 : Nimirum alii subiere 
ritus, circaque alia mentes hominum detinentur et auaritiae tantum artes coluntur. 
Antea inclusis gentium imperiis intra ipsas adeoque et ingeniis, quadam sterilitate 
fortunae necesse erat animi bona exercere (...). Posteris laxitas mundi et rerum am-
plitudo damno fuit (…) Ergo Hercules uoluptas uiuere coepit, uita ipsa desiit (« As-
surément d’autres pratiques ont remplacé les anciennes, d’autres sujets retiennent 
l’esprit des hommes, et seuls les arts de l’avarice sont cultivés. Auparavant, lorsque 
les peuples avaient un empire et par conséquent un esprit renfermés sur eux-mêmes, 
le manque de fortune les obligeait à exercer leurs qualités intellectuelles (...). Quant 
aux générations postérieures, l’extension du monde et l’abondance des biens causè-
rent leur perte »).  

38 Cf. par exemple Salluste, Catilina, IX : Iurgia, discordias, simultates cum 
hostibus exerceant ; ciues cum ciuibus de uirtute certabant. 

39 Histoire naturelle, XII, 59-60. 
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ciations, Pline en reste à des remarques ponctuelles : l’absence d’ana-
lyse des difficultés inhérentes à l’empire représente un impensé, faute 
de pouvoir ou vouloir approfondir le paradoxe d’une sécurité illusoire, 
mais, au fond, menaçante, à son terme. En raison du péril de la déca-
dence, et même si ce dernier se trouve pour une bonne partie contre-
balancé par le caractère exemplaire de la nouvelle dynastie flavienne, 
Rome n’est pas autant qu’on pourrait le souhaiter un rempart de la na-
ture, même si elle constitue une voie d’accès évidente. 

 
L’impensé de l’empire 
 
Bien des raisons peuvent être invoquées à l’appui de ce constat. 

Faut-il en croire, en suivant la logique plinienne telle qu’elle apparaît 
notamment au livre XXXIII40, avec l’année des quatre empereurs a de 
son côté servi d’expiation au règne de Néron, parangon de tous les 
vices ? L’Histoire naturelle sert en effet, entre autres41, une histoire 
morale, et constitue une mise en garde au lecteur, voire une éducation. 
La mémoire des faits -pour la plupart d’entre eux déjà bien connus-, 
détachée des causes et mécanismes de violence, revêt ici toute son im-
portance : en les rappelant, Pline réactive/active des sentiments et 
sensations qui produisent leurs effets. Néron constitue ici une version 
noire de ces sentiments, mais Pline sait aussi jouer sur l’harmonie et 
le bien-être, comme lorsqu’au livre XI, il développe longuement la so-
ciété des abeilles – encore une fois, un thème bien connu de ses lec-
teurs, aussi bien du point de vue littéraire (on pense à Virgile) que du 
point de vue de la pratique, en des termes qui ne sont pas sans évoquer 
les qualités reconnues à Titus et Vespasien dans sa préface42. Comme 
dans le règne animal, le rôle des personnes dans les crises, leur volonté 
de cohésion sociale sont à nouveau soulignés : l’exemplarité n’est pas 
qu’une vertu : elle est aussi une forte dimension du lien social. Ainsi la 
société des abeilles, avec le gouvernement d’un seul roi (selon les cro-

 
40 Histoire naturelle, XXXIII, 144 et analyses supra. 
41 La dimension idéologique, à la gloire de l’empire romain, n’étant pas l’une 

des moindres. Cf. sur ce sujet les ouvrages déjà cités de M. Beagon et V. Naas, ainsi 
que T. Murphy, Pliny the Elder’s Natural History. The Empire in the Encyclopedia, 
Oxford, 2004 ; et l’ouvrage collectif dirigé par R. Gibson & R. Morello, Pliny the El-
der : Themes and Contexts, Oxford, 2011. 

42 Cf. A. Vial-Logeay, Les abeilles, animaux politiques. Quelques considéra-
tions sur l’Histoire naturelle XI de Pline l’Ancien, dans P. Guisard, C. Laizé-Gratias, 
A. Contensou (éds.), L’Homme et l’animal, 2021, 275-290. 



                    Pline l’Ancien et la perception des crises politiques à Rome                 277 

yances de l’époque), et le consensus, clementia, oboedientia des gou-
vernés, est-elle exemplaire, et les phénomènes d’échos au sein de l’ou-
vrage de Pline constituent un appel : si l’exemplarité représente une 
exigence, elle est loin d’être un idéal inatteignable. La conservation du 
savoir que vise Pline est en effet à destination de l’homme, issue d’un 
esprit de service, aider l’homme, Deus est mortalem iuuare43, est une 
dimension du rapport social. La sagesse s’acquiert par la contempla-
tion de la nature (y compris la contemplation pour ainsi dire obligée, 
née du travail, comme pour l’agriculture, au livre XVIII44), comme par 
les livres. Quelles que soient l’apparente naïveté et la simplicité réduc-
trice des crises présentes chez Pline, cette recherche d’une exemplarité 
morale, vecteur de paix sociale voire de paix durable et donc d’absence 
de crise politique, n’en reste pas moins très actuelle dans son rappel 
des responsabilités individuelles à l’origine de toute inscription dans 
la vie en société. 

 
43 Histoire naturelle, II, 117-118. 
44 Sur l’assimilation du travail paysan au labeur intellectuel, cf. S. Citroni 

Marchetti, La Scienza della natura per un intellettuale romano. Studi su Plinio il 
Vecchio, Rome, 2011, 31-55 (La veglia e il dipinto. Modelli culturali per un pro-
gramma di laboriosità). 
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